DÉPARTEMENT 

DU  GARD. 

ARRÊTÉ 

DU  DIRECTOIRE, 

« 

Sur  le  refpeft  dû  aux  Prifonniers, 

Du  20  Juillet  1792  ^ Van  4®.  de  la  Liberté, 
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Î iE  DIRECTOIRE  inftruit  qu’à  la  fuite  des  troubles 
qui  viennent  d’agiter  ces  contrées  , la  sûreté  des  Prifons  s 
été  menacée  dans  plufieurs  lieux  du  Département , que  mêm© 
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dans  la  ville  d’Alais , elles  ont  été  forcées , 5c  que  quatre 
perfonnes  de  celles  qui  y étoient  détenues,  ont  été  indi- 
gnement maflacrées. 

CoNSlDÉHANT  qu’un  Prifonnier  efi:  un  objet  facré  j qu’il 
efî:  fous  la  main  de  la  Loi  qui  lui  accorde  uns  proteélioii 
fpéciale  -,  qu’il  ne  peut  être  puni  que  d’après  un  jugement  ; 
qu’il  doit  être  confidéré  comme  innocent,  tant  que  la  Loi 
ne  l’a  pas  déclaré  coupable  , 8c  que  toute  entreprife  contre 
fa  perfonne  eft  un  véritable  afTaffinat. 

Considérant  encore  que  les  attentats  commis  envers 
les  Prifonniers  , ne  font  pas  moins  contraires  à l’intérêt  public 
qu’à  la  juftice  5c  à l’humanité , qu’ils  ôtent  les  moyens  d’ac- 
quérir les  lumières  que  la  procédure  pourroit  donner,  5c  dé- 
truifent  fouvent  les  traces  qui  dévoileroient  les  complots  des 
ennemis  de  la  Patrie  , 5c  conduiroieiit  à connoître  ceux  qui 
y ont  trempé. 

Considérant  que , particulièrement  dans  les  troubles 
qui  viennent  d’éclater  dans  le  Département  de  l’Ardèche  , 
les  perfonnes  qui  ont  été  failles , ont  donné  des  éclaircilTe- 
mens  précieux  fm  les  projets  5c  les  menées  des  conlpira- 
teurs  , 8c  qu’on  en  auroit  recueilli  de  bien  plus  importans , 
fans  les  fmieftes  excès  auxquels  on  s’eft  porté  contre  plufieurs 
Prifonniers. 

Oui  le  Procureur-Général-Syndic. 

Ordonne  à tous  les  Citoyens  de  refpeêler  les  Prifons , 
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Malfons  de  Jufticè , Maifoiis  d’Arrêt  & ceux  qui  y font  ren- 
fermés, fous  peine  d’être  pourfuivis  avec  toute  la  rigueur  de 
la  Loi. 

Charge  les  Municipalités  de  veiller  avec  la  plus  grande 
attention  , à la  sûreté  des  détenus , & de  réprimer  ave-c  force 
& célérité  tout  ce  qui  pourroit  la  compromettre. 

Réquiert  les  i^Gardes  Nationales , Gendarmerie  Nationale 
& Troupes  de  ligne , de  s’oppofer  à toute  violence  , à toute 
entreprife  dirigées  contre  les  Prifons , Maifons  de  Juftice  , 
d’Arrêt,  &:c. , &c. , & de  garder  avec  fidélité  le  dépôt  que  la 
Loi  leur  confie. 

Arrête  que  les  Direêloires  des  Difirids  tiendront  la  main 
à l’exécution  du  préfent  Arrêté. 

Signés,  Etienne  MEYNIER  , Préfident. 

Rigal  , Secrétaire-Général, 


A NISMES,  DE  lTmprimerie  Nationale, 
chez  J.  Gaude,  Imprimeur  du  Département  du  Gard,  1792. 
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